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PETITS ÉLEVAGES AU JARDIN, 
HERVÉ HUSSON

L’auteur

Tout commence en 2007 pour Hervé Hus-
son. C’est à cette date qu’il devient éleveur 
amateur de poules, activité à laquelle il se 
dédie désormais entièrement. 

Au fil des ans, il a enrichi son exploita-
tion familiale en incluant d’autres espèces, 
comme des dindes, des oies, des canards 
ou encore des moutons… 

Très proche du monde animal, il prône le 
respect de l’animal et son bien-être et 
se dédie à partager son expérience avec 
d’autres éleveurs ainsi que le grand public. 
Il tient un blog « Chez Lothaire & Ysengrin » 
et a publié aux éditions Ulmer plusieurs 
ouvrages dédiés à sa passion dont Pe-
tits élevages au jardin : guide de l’éleveur 
amateur.
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RÉSUMÉ ET ANALYSE DU LIVRE

De plus en plus de monde cherche à se rap-
procher de la nature et d’un mode de vie 
plus autonome, en accord avec les éléments, 
les rythmes naturels… Se lancer dans un pe-
tit élevage familial peut aider en cela, à de 
nombreux points de vue. Cela ravira les plus 
grands et les petits et il existe une multitude 
d’espèces à faire cohabiter au sein d’un es-
pace extérieur. 

L’auteur va ainsi dresser une sorte de « fiche » 
pour de nombreux animaux qu’on peut avoir 
dans un élevage familial, comme les poules, 
les canards, les lapins, les pigeons…

Mais avant de commencer, il insiste sur la 
notion fondamentale du bien-être animal ! 
Vous devez vous lancer dans l’élevage avec 
l’envie de vous préoccuper de vos animaux 
et de bien les traiter, eux, mais aussi leurs 
espaces de vie. 

L’ÉLEVAGE FAMILIAL 

Par « élevage familial », l’auteur entend l’ac-
cueil d’un nombre restreint d’animaux do-
mestiques, selon les attentes de chacun 
(plaisir, nourriture, entretien de terrain…). At-
tention, il ne s’agit pas d’une entreprise ! L’ani-

mal devra jouir d’une surface minimum pour 
bien vivre et s’épanouir. 

Dans un souci de bien-être, il est d’ailleurs 
conseillé d’adopter les animaux par couple, 
pour qu’ils s’adaptent au mieux. Pas néces-
sairement des partenaires mâle et femelle, car 
il faudrait gérer l’aspect reproduction et l’idée 
n’est pas de se retrouver envahi… mais deux 
animaux de même sexe. 

Avoir des animaux doit donc relever du plai-
sir et du bon sens, cela ne doit pas être une 
contrainte, et il faut bien penser à l’espace, 
au temps et au budget dont vous disposez. 

Si le projet vous intéresse, voici donc plusieurs 
exemples d’animaux domestiques plus ou moins 
gros, pour vous lancer dans l’élevage familial !
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LA POULE 
MODE DE VIE

Voilà bien l’animal emblématique de la ferme ! 
La poule est la plus connue des galliformes 
et, grâce à la sélection naturelle, il existe des 
races aux qualités variées qui vont permettre 
l’élevage, la production ou l’ornement. 

Une poule peut vivre de 8 à 10 ans et passer 
l’hiver dehors (si celui-ci n’est pas trop rude), 
c’est donc un oiseau résistant. Selon la race, 
la moyenne annuelle de ponte pour les 2 
à 3 premières années peut aller de 80 à 
300 œufs par poule. Deux ou trois poules 
permettent donc largement de subvenir aux 
besoins d’une petite famille. 

La poule est un animal grégaire qui a besoin 
de congénères pour partager ses activités, 
comme la toilette, le repos, la recherche de 
nourriture… Il est donc déconseillé d’avoir une 
seule poule.

Sachez que c’est un animal facile à vivre, qui 
s’habituera à votre présence et qui se montre 
peu agressif. Les poules vous laissent aussi 
une certaine liberté, vous pouvez facilement 

partir en vacances 3 à 4 jours sans vous 
soucier d’elles. Au-delà, il est recommandé 
qu’une personne passe 2 fois par semaine 
pour renouveler l’eau et la nourriture. 

VOS PREMIÈRES POULES 

Avant votre achat, il convient de vous inter-
roger sur vos objectifs, pour déterminer les 
variétés de poules les plus adaptées. Voici 
donc quelques critères à prendre en compte 
avant d’adopter vos poules :

•	 Le type d’élevage : que visez-vous ? Vou-
lez-vous des poules d’ornement, des poules 
pondeuses, des poules de chair, ou bien 
des races mixtes, alliant ces différents as-
pects ? C’est cette question de base qui 
définit votre vision d’ensemble ; 

•	 La taille des poules : il en existe trois, de 
petite (500 g à 1,5 kg) à moyenne (1,5 à 3 kg) 
à grande (jusqu’à 4,5 kg) ; 

•	 La couvaison : certaines races sont d’excel-
lentes couveuses, d’autres de très mauvaises... 
Renseignez-vous, et tout particulièrement si 
vous cherchez à avoir des naissances ;

•	 Le vol : certaines poules volent, il faut donc 
prendre en compte cet aspect dans la créa-
tion de votre clôture. 

Quoi qu’il arrive, privilégiez des races acclima-
tées à votre région ; vous pourriez même, avec 
votre élevage familial, participer à la protection 
et à la perpétuation de races rares et locales !
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Voici quelques exemples de races courantes et de leurs caractéristiques, pour vous guider :

RACE TAILLE PONTE COUVAISON CHAIR NOTE

Isabrown XX XXX X X Rousse classique

Coucou de Rennes XXX XX XX XXX Sauvée de l’extinction

Black Sheever XX XXX XX XX Œufs marrons

Grise Cendrée XXX XXX X XX Résistante

Bresse Gauloise XX XX XX XXX Race très ancienne

Leghorn XX XXX X X Robustes et bonnes pondeuses

Sussex XXX XXX XX XXX Race rustique, excellente pour 
commencer

Bantam de pékin X XX XXX X Naine aux petits œufs

Wyandotte XX XX XX XX Résistante

Ardennaise XX XX XX XX Indépendante

En fonction de la race, une poule vous coûtera 
de 10 à 30 € par bête.

Enfin, notez aussi que, pour avoir des œufs ou 
des poussins, il n’est pas nécessaire d’avoir 
un coq – bien plus bruyant et complexe à 
gérer qu’une poule… 

Voici quelques conseils supplémentaires 
d’éleveurs délivrés par l’auteur : achetez vos 
poules au minimum par deux ; commencez 
par des races simples ; les races anciennes 
sont souvent des animaux très rustiques. 

ALIMENTATION 

La poule n’est pas contraignante. Omnivore, 
elle peut aussi bien ingérer des insectes, 
des vers, de la viande, des fruits et légumes, 
de l’herbe, des graines… en plus d’être facile, 

elle s’autorégule bien, ce qui permet à l’éle-
veur de ne pas trop s’en soucier. 

Si elle a accès à un parcours herbeux riche 
et vert toute l’année, elle est d’autant plus 
autonome et, du point de vue de l’alimenta-
tion, vous n’aurez presque plus qu’à gérer l’eau 
et le grain. 
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Parmi le type de nourriture que vous pouvez 
donner, se trouvent : 

•	 Le grain : il peut être distribué toute l’année 
à volonté ; 

•	 Les granulés : ils ne doivent être distribués 
que lorsque les animaux ne bénéficient plus 
d’un parcours assez riche pour combler tous 
leurs besoins ; 

•	 L’herbe : la poule aime l’herbe et en a be-
soin ! Aussi, si elle n’a pas accès à votre pe-
louse, donnez-lui vos restes de tonte, par 
exemple, cela lui apportera un nombre im-
portant de compléments alimentaires ; 

•	 Le calcaire : « qui dit œufs dit coquilles » et 
pour les fabriquer, la poule a besoin d’un 
apport de calcium, qu’on trouve dans le cal-
caire. Distribuez-en sous forme de coquil-
lages écrasés, de maërl, d’os de seiche, 
etc. ; 

•	 Les restes de cuisine : votre poule se délec-
tera de vos épluchures et autres ; attention 
toutefois à ne pas donner des aliments 
trop gras, trop salés ou trop sucrés ; 

•	 L’eau : pour sa santé, la poule doit avoir ac-
cès à de l’eau claire et propre à tout mo-
ment. 

L’ESPACE ET LA PROTECTION 
DES PRÉDATEURS

La poule a besoin d’un espace extérieur – le 
parcours, pour se nourrir, passer la journée, 
se dégourdir, se nettoyer… – et d’un espace 
intérieur – le poulailler, pour se protéger et 

passer la nuit. Ces espaces doivent être suf-
fisamment grands pour que la poule soit à son 
aise et puisse subvenir à tous ses besoins.

On parle, pour la poule rousse, d’un espace 
vital de 20 à 25 m2. Tout aussi important, le 
parcours de la poule doit : être riche et vert 
toute l’année ; dans l’idéal, offrir une source 
de nourriture diversifiée (vers, herbes, pe-
tits cailloux…) ; disposer d’un coin ombragé, 
notamment pour que la poule puisse faire sa 
toilette et s’abriter, afin de se protéger des 
intempéries.

Le poulailler, lui, doit :
•	 Être isolé et bien ventilé ; 
•	 Contenir au moins un perchoir ; 
•	 Être garni d’une litière performante ; 
•	 Être faiblement éclairé.

Enfin, assurez-vous de sécuriser votre 
poulailler et le parcours, pour protéger vos 
poules des prédateurs terriens et aériens, no-
tamment du renard.

LA SANTÉ DES POULES

L’auteur insiste sur un dernier point : la santé 
de vos poules. Pour y être attentif, vérifiez :

•	 Leurs fientes, qui doivent être fermes, bien 
moulées et revêtues d’un dépôt blanchâtre 
(l’urine) ;

•	 La couleur de leur crête, qui doit être de 
rose à rouge vif ;

•	 Leur respiration ou tout comportement qui 
sort de l’ordinaire. 
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LE LAPIN 
CONNAÎTRE LE LAPIN

Autre animal emblématique de l’élevage tradi-
tionnel, le lapin est un incontournable dont il 
faut tout de même avoir certaines connais-
sances… Cet animal crépusculaire, voire noc-
turne, peut vivre toute l’année en extérieur 
si le climat est bon et qu’il dispose d’un abri.

Contrairement à son image collective, le lapin 
n’est pas une peluche. A l’état naturel, cet 
herbivore vit en colonie dont les individus 
peuvent parfois se montrer violents entre 
eux. Deux lapins non stérilisés de même sexe 

enfermés dans le même clapier auront ainsi 
tendance à se bagarrer. Prenez-le en consi-
dération ! Offrez-leur suffisamment d’espace 
et, si possible, maintenez les lapins à l’écart 
avec une cage par individu. 

Autre point à connaître : la prolificité des la-
pines. Une femelle peut être fécondée juste 
après avoir mis bas et peut avoir de 3 à 5 
portées par an donnant 5 à 10 lapereaux par 
portée. Autant dire que vous pouvez vite être 
débordé ! D’autant que l’espérance de vie d’un 
lapin est de 5 à 10 ans. 

Concernant l’élevage, vous pouvez distinguer 
le lapin de compagnie du lapin de chair. 

CRITÈRES D’ACHAT 

Comme pour la poule et les autres animaux, 
il y a plusieurs critères à prendre en compte 
au moment de l’achat. À savoir :

•	 La taille : grande, moyenne, petite et naine ; 

•	 L’âge : les individus jeunes (environ 6  se-
maines) s’adaptant mieux à leur nouvel en-
vironnement ; 

•	 Les races : il en existe une soixantaine, ren-
seignez-vous auprès de votre vendeur ; 

•	 Le sexe : mâle ou femelle, à vous de juger. 
Sachez qu’un mâle marquera son territoire 
d’une odeur plus forte. 
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ALIMENTATION

Le lapin a tendance à manger tout au long de 
la journée, il faut le savoir et aller au-devant 
de ses attentes. Un animal en bonne santé 
mange en moyenne en 24 h l’équivalent de 
son poids.

Voici ses aliments principaux :

•	 L’herbe et le foin : voilà deux aliments que le 
lapin doit avoir à volonté, notamment pour 
assurer le bon fonctionnement de son sys-
tème digestif ; 

•	 Les granulés : qui sont un complément né-
cessaire mais qui doivent être rationnés 
et donnés avec parcimonie, au risque que 
votre lapin délaisse le foin et qu’il n’use donc 
plus suffisamment ses dents ; 

•	 Les légumes et autres : à nouveau, à dis-
tribuer avec parcimonie et alternance, 
mais le lapin raffole des plantes sauvages 
comme les pissenlits, la luzerne… ou encore 
des herbes comme le basilic, le thym… ainsi 
que des légumes frais, comme la salade ou 
les carottes ; 

•	 L’eau : le lapin doit toujours avoir une source 
d’eau fraîche à sa disposition. 

Dans le doute, abstenez-vous !

De manière générale, avec des animaux 
d’élevage domestiqués, il faut appliquer 
la politique du « Dans le doute, je m’abs-
tiens ». En effet, un animal qui ne vit pas 
dans la nature aura tendance à tout man-
ger alors que certains produits peuvent 
être toxiques pour lui.

Donc, pas d’innovation… Des aliments 
courants pour l’homme, tels que l’ail, les 
oignons, la pomme de terre… peuvent être 
toxiques pour certains animaux !

ESPACE ET STRUCTURES

Dans certains élevages, les lapins peuvent 
profiter de l’espace extérieur et être lâchés 
dans les jardins, mais ce n’est pas la norme. 
Dans la plupart des cas, un lapin a un parcours 
réduit à la taille de son abri. 

Cet abri, ou terrier, a plusieurs fonctions : il 
sert de refuge en cas de danger, de protec-
tion contre les intempéries, de lieu de repos 
et de naissance… et un endroit où hygromé-
trie et température sont constantes grâce à 
une bonne ventilation. 

L’auteur différencie :
•	 Les clapiers classiques, souvent utilisés en 

extérieur pour l’élevage de reproduction ;
•	 Les clapiers nomades, polyvalents et adap-

tables ;
•	 Les cages, pour les lapins d’intérieur.
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Plus le lapin aura d’espace et de possibilité de 
se nourrir, plus il sera épanoui.

En termes de litière, la paille est la plupart du 
temps sollicitée.

SOINS

Surveiller vos animaux est essentiel. À nou-
veau, il convient de prêter un intérêt aux 
crottes du lapin pour distinguer un signe de 
mal-être. Une diarrhée chez le lapin doit être 
considérée comme grave et nécessite une 
consultation chez un vétérinaire. 

Un lapin prostré, qui tremble, qui se couche 
dans une position inhabituelle est un lapin qui 
ne va pas bien.

Il est par ailleurs conseillé de vacciner annuel-
lement vos lapins contre la maladie hémor-
ragique virale (VHD) et la myxomatose, pour 
laquelle il n’existe pas de traitement efficace. 

Un lapin vous coûtera de 10 à 50 € par bête. 

LE PONEY

LE PONEY ET VOUS

Première monture de ceux qui débutent 
l’équitation, le poney est un animal attachant, 
fidèle, avec qui il est possible de nouer de 
profondes relations. Animal grégaire, il se 

plait au milieu de ses congénères (il n’aime 
pas la solitude et peut s’accommoder d’un 
autre animal, comme un mouton) et demande 
un certain espace pour vivre, ce qui peut être 
le principal inconvénient pour les éleveurs 
amateurs. 

Il va de soi que décider de prendre un po-
ney n’est pas pareil que prendre une poule 
ou un lapin. Il faudra y dédier plus de temps 
et d’investissement. Les premières années, le 
poney peut se montrer fougueux et il y a une 
part de dressage à prendre en compte. 

Comme les autres animaux, le poney peut 
remplir plusieurs fonctions, allant du simple 
plaisir à l’entretien d’un champ, à l’équitation 
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pour les jeunes enfants ou le transport (l’at-
telage). 

L’essentiel est de bien garder en tête qu’un 
poney vit longtemps (jusqu’à 30 ans) et qu’il 
demande de l’attention. Ce n’est pas un 
achat à prendre à la légère. 

Pensez aussi à votre espace. Le poney en a 
besoin et il ne s’adapte pas à un simple jardin, 
qu’il transformerait rapidement en bourbier 
en piétinant tout ce qui peut l’être… L’es-
pace minimum pour un tel animal est de 
1 hectare, solidement clôturé et avec un coin 
abrité.

Pour ceux qui sont décidés, voici quelques 
points à prendre en compte pour que tout se 
passe pour le mieux. 

CRITÈRES D’ACHAT

Il existe une douzaine de races de poneys, 
qui présentent chacune des particularités. 
Renseignez-vous sur leurs différentes ca-
ractéristiques ainsi que sur leur caractère. 
Par exemple, des races comme les Shetland, 
le Fjord ou le Pottok sont des animaux rus-
tiques qui présentent une force de caractère 
qui peut être dure à appréhender. Des races 
comme le Welsh ou le Connemara sont au 
contraire plus douces. 

La rusticité de la race est particulièrement 
intéressante si vous comptez laisser vos 
poneys dehors par temps froid (neige) et de 
longs hivers. Une race rustique subira mieux 
cette météo extrême. 

Autre critère : l’âge. Un poney doit être élevé. 
Aussi, cela demande un peu d’expérience. Si 
vous n’avez jamais entendu parler de « dé-
bourrage », privilégiez un poney âgé de 8 à 
10 ans qui connaîtra déjà son travail. Si vous 
êtes expérimenté, en revanche, vous trouverez 
plus de satisfaction avec un jeune poney. 

Enfin, étudiez la taille. Un poney peut peser 
jusqu’à 400 kg et mesurer jusqu’à 1 m 50, ce 
qui constitue déjà une bonne taille. Il existe des 
poneys avec une taille inférieure à 1 m 07, il est 
évident qu’ils n’auront pas le même usage. 

ALIMENTATION ET SOINS 

Le poney n’est pas difficile pour la nour-
riture. Il se contente d’herbe, de foin et de 
beaucoup d’eau, auxquels vous pouvez rajou-
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ter des compléments, comme des granulés, 
des céréales, une pierre de sel... Mais rensei-
gnez-vous toujours avant de leur donner un 
complément, ils pourraient en souffrir s’il n’est 
pas adapté. 

Les coliques

Si vous adoptez un poney, vous devez 
être capable de repérer les signes de 
coliques, généralement provoquées par : 
une alimentation trop riche, un brusque 
changement de régime, des parasites, le 
stress, une eau trop froide bue après un 
effort, etc.

Les coliques sont la principale cause de 
mortalité pour ces animaux et si elles ne 
sont pas prises en charge rapidement, 
elles sont en général fatales… 

De manière générale, il est important de sa-
voir distinguer les signes de mal-être de votre 
animal. Prêtez attention : 
•	 Aux changements d’attitude ; 
•	 Aux déjections, avec un intérêt particulier 

à l’odeur, si elle est forte, cela peut être le 
signe d’un problème ; 

•	 Aux bruits intestinaux ; 
•	 Au poids qui varie subitement ; 
•	 Aux infections, comme la fourbure ; 
•	 Aux coliques. 

Enfin, côté budget, un poney vous coûte-
ra à l’achat généralement de 300 à plus de 
1 000 €. Mais sachez que les vraies dépenses 
commencent après l’achat. En effet, compa-
ré aux autres animaux de la ferme, le poney 
a un prix. Il faut payer les soins vétérinaires, 
le maréchal-ferrant, la nourriture, l’abri… tout 
cela peut très vite chiffrer !

LA CHÈVRE 
L’EMBLÈME DE L’ÉLEVAGE

Comment parler d’élevage sans mentionner 
la chèvre ? Si emblématique qu’on la retrouve 
jusqu’en littérature. La chèvre, animal rustique, 
se révèle être proche de l’homme tout en ne 
demandant que peu de soins. Ce ruminant est 
indispensable si vous voulez vous lancer dans 
l’élevage amateur !

La chèvre, en fonction des espèces, est aus-
si très bien adaptée à la vie en montagne 
et sur des terrains pauvres et difficiles, ce 

qui peut être un véritable avantage dans cer-
taines régions.
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Avec une durée de vie de 10 à 15 ans, la chèvre 
n’est pas un animal solitaire. Elle aime être 
avec ses congénères (ce qui peut donner 
lieu à des conflits hiérarchiques), mais elle 
apprécie aussi la compagnie d’autres ani-
maux, comme les moutons ou les poneys. 
Mais dans un souci d’éviter les querelles, il faut 
offrir à la chèvre un vaste espace pour qu’elle 
s’y sente à son aise.

Talus, fossés, zones de « friches », sous-bois… 
Elle sera un formidable allié pour entretenir 
votre terrain, particulièrement si celui-ci 
est accidenté. Mais ne laissez pas de chèvres 
dans votre jardin et encore moins votre pota-
ger, elle s’attaquera à tout ce qu’elle trouve : 
cultures, massifs, arbustes, arbres, etc. et avec 
beaucoup de détermination ! 

CRITÈRES D’ACHAT

À nouveau, il convient de faire attention à dif-
férents critères lors de votre achat. À savoir : 
•	 La taille : il existe des chèvres naines (12 

à 30  kg pour 40 à 60  cm au garrot), des 
chèvres à gabarit moyen (30 à 60 kg pour 
une taille de 80 cm au garrot) et des grands 
gabarits (60 à 100 kg pour une taille de 1 m) ; 

•	 La rusticité ; 
•	 Le poil : ras ou court ;
•	 Les cornes ;
•	 L’âge. 

ALIMENTATION ET SOINS

Côté alimentation, la chèvre a la même habi-
tude que le mouton. Elle se nourrit principa-
lement de végétaux frais (herbe, végétaux 
ligneux comme les ronces, feuilles, écorce 
des arbres…), de foin et vous pouvez com-
pléter occasionnellement avec des fruits et 
des légumes-racines. Enfin, laissez toujours 
de l’eau à disposition et ajoutez, si besoin, 
une pierre à sel ou à une pierre à minéraux.

La chèvre aime bouger, donc privilégiez un 
parcours très diversifié ! À l’aise sur tous ter-
rains, elle n’en sera que plus heureuse. Comp-
tez de 1 000 à 1 500 m2 par individu.

Enfin, une chèvre vous coûtera à l’achat de 30 
à 100 € par tête et vous devrez lui apporter 
des soins spécifiques qui sont : le vermifuge, 
le piétin, la tonte et la taille des ongles. À part 
cela, la chèvre reste indépendante. 
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LE CANARD
UN ATOUT PRÉCIEUX DANS 
UN PROJET D’AUTONOMIE 

Les canards ont de nombreux avantages pour 
eux. Ils sont rustiques, avec une très bonne 
résistance au froid et aux maladies (meilleure 
que celle des poules !), ils sont aussi très au-
tonomes et ils pondent des œufs.

Mais surtout, les canards sont la stratégie la 
plus efficace pour réguler la présence des 
limaces dans un potager en permaculture, 
où l’apport de paillage a tendance à attirer en 
masse les limaces les premières années.

Comme pour la chèvre cependant, ne les lais-
sez pas en liberté sur tout votre potager aux 
périodes de culture, ils pourraient causer des 
dégâts…

Dans un souci de bien comprendre le canard, 
il faut en connaître les caractéristiques. 

Comme l’explique l’auteur, l’éleveur amateur 
doit distinguer deux types de canards : 

1. LES CANARDS DOMESTIQUES

De race Orpington, Coureur indien, Mignon, 
Pékin… ces canards domestiques ont été 
créés principalement pour leur chair et ont 
des difficultés à voler, ce qui permet de les 
garder plus facilement. Les femelles peuvent 
produire de 100 à 200 œufs par an, qui font 
les beaux jours des pâtissiers.

Les canards domestiques peuvent se repro-
duire entre eux et, s’ils apprécient pouvoir 
nager, ils peuvent se contenter d’un plan d’eau 
type baignoire. Mais autant que possible, of-
frez-leur une ou plusieurs mares, ils s’y bai-
gneront plusieurs fois par jours même en plein 
hiver (brisez la glace si besoin !).

2. LES CANARDS D’ORNEMENT

De race Mandarin, Carolin, Colvert… ces ca-
nards sont des espèces sauvages, maintenues 
en captivité. Ils ne sont destinés à aucune 
activité et n’ont un « intérêt » qu’esthétique. Ils 
vont embellir un lieu, un paysage… Ce sont des 
espèces monogames qui vivent en couple et 
pour s’épanouir, ils ont besoin d’un plan d’eau. 
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En fonction de leur origine et du temps que 
vous passez avec eux, vos canards peuvent 
se montrer très sociables avec vous et bien 
cohabiter avec d’autres oiseaux.

ESPACE

Pour accueillir des canards, vous devrez avoir :

•	 Suffisamment de surface clôturée, pour 
qu’ils trouvent d’eux-mêmes de quoi se 
nourrir (feuilles, baies, limaces, vers, in-
sectes…) ;

•	 Idéalement une zone sauvage, boisée et 
herbeuse, pour qu’ils puissent s’y cacher 
et faire la sieste ;

•	 Plusieurs points d’eau, dont un suffisam-
ment grand pour qu’ils puissent nager à plu-
sieurs et suffisamment profond pour qu’ils 
puissent se retourner et plonger ;

•	 Une canardière, pour rentrer la nuit, se pro-
téger des prédateurs, pondre et couver… 

CRITÈRES D’ACHAT

Vous êtes décidé à vous acheter des ca-
nards ? Allez-y, mais non sans faire attention 
à ces points : 
•	 Le caractère et le comportement de la race ; 
•	 S’il est nécessaire ou non d’avoir un plan 

d’eau ; 
•	 Si le canard peut ou non voler ;
•	 Le bruit que cela engendre si vous optez 

pour plusieurs spécimens ; 
•	 Les contraintes législatives ; 
•	 La taille. 

La cohabitation  
avec les poules 

De manière générale, les canards et les 
poules ne cohabitent pas très bien, no-
tamment à cause de la présence du point 
d’eau (les poules n’ont pas forcément 
conscience de la profondeur et peuvent 
s’y noyer) et de l’humidité apportée par les 
canards, qui ne convient pas aux poules.

Si vous voulez essayer malgré tout, pré-
voyez suffisamment d’espace dans la 
cour, une maison différente pour chaque 
groupe et des gamelles séparées.

En fonction de vos animaux et de l’âge 
auquel ils ont été habitués les uns aux 
autres, ils peuvent bien s’entendre ou 
rester en groupe sans se mélanger. Mais 
s’ils s’agressent ou empiètent trop sur la 
liberté des autres, vous devrez les séparer. 
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Notez que les femelles canards sont très 
bruyantes, et les mâles beaucoup moins. Si 
vous avez des problèmes avec le voisinage, 
vous pouvez donc opter pour un couple de 
mâles. Sinon, un couple de femelles fonc-
tionne très bien. Puis, si vous voulez pour-
suivre l’élevage, vous pouvez agrandir votre 
troupeau avec minimum deux à trois fe-
melles par mâle, pour éviter les conflits et 
ne pas épuiser les femelles.

ALIMENTATION 

Les canards sont d’abord carnivores, mais s’ils 
ne trouvent plus d’animaux à manger (gasté-
ropodes, grenouilles, poissons, insectes…) ils 
se mettent à manger du végétal.

Plus ils trouveront de quoi se nourrir sur 
votre terrain, moins vous aurez besoin de 
compléter. Mais proposez-leur toujours des 
graines (type nourriture pour oiseaux) ou des 
granulés et mélanges spécial canards, surtout 
en hiver, où un complément est souvent né-
cessaire.

SOINS

Côté santé, le canard est considéré comme 
résistant, il faut toutefois faire attention à tout 
signe inhabituel, comme un état de prostra-
tion, une inactivité prolongée, un amaigrisse-
ment, du plumage non entretenu, etc. 

Pour le reste, laissez-les vivre tout en pré-
servant leur habitat !

LES AUTRES VOLATILES 
Nous avons vu en détails les animaux les plus 
caractéristiques de la ferme et d’un élevage 
amateur. Mais Hervé Husson va plus loin dans 
son livre en listant quelques volatiles plus 
« originaux » comme les cygnes, les oies, les 
pigeons ou les pintades. Il va procéder de la 
même manière et créer une « fiche d’identité » 
pour ces volatiles. 

Le pigeon est un oiseau facile à élever et il 
en existe de nombreuses races (bien plus 
élégantes que le pigeon des villes…). Recher-
ché par le passé pour la qualité de son gua-
no, il l’est aujourd’hui pour sa chair, pour des 
concours de races, ou encore (et même si 
c’est de plus en plus rare) pour délivrer des 
messages. 

Si vous souhaitez des pigeons, il est conseillé 
par l’auteur d’en avoir jusqu’à trois ou quatre 
en liberté, sans qu’ils ne provoquent aucun 
dommage à votre exploitation. Vous pour-
rez vous absenter plusieurs jours sans avoir à 
vous préoccuper de ces oiseaux, qui se nour-
rissent principalement de grain. 

Pensez aussi qu’il est possible d’installer un 
pigeonnier, une structure parfois très agréable 
à voir et qu’on retrouve notamment dans cer-
tains jardins royaux. Cela donnera un charme 
un peu « désuet » à votre exploitation. 

Certains éleveurs amateurs préféreront se 
tourner vers des volatiles plus imposants, 
comme la dinde, l’oie ou encore le cygne.
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La dinde renvoie à Noël. Dans beaucoup 
d’exploitations, elle est présente pour orner 
la table le 24 au soir. Mis à part cet aspect, 
c’est un oiseau d’ornement qui s’intègre très 
bien au sein d’une basse-cour. Assez indé-
pendant, il se nourrit par lui-même, mais aussi 
des restes de cuisine et d’une ration complé-
mentaire quotidienne de grain. Il faut compter 
de 80 à 130 € pour un couple de dindons. 

L’oie traîne derrière elle une mauvaise répu-
tation, bruyante et parfois agressive, elle sait 

toutefois très bien s’intégrer à une exploi-
tation et à d’autres espèces, comme les 
canards. Attention toutefois à la laisser loin du 
potager et du jardin d’ornement, au risque de 
devoir compter rapidement les dégâts… L’oie 
peut devenir très familière avec ses proprié-
taires et la voir pâturer une bonne partie de la 
journée est un spectacle très plaisant. 

Enfin, la caille ravira les plus gourmands pour 
ses œufs raffinés quand le cygne, de loin le 
plus majestueux des palmipèdes, saura fas-
ciner tous ceux qui ont un point d’eau – rela-
tivement conséquent – chez eux. 

En effet, cet oiseau aquatique d’ornement 
est bien plus à l’aise dans l’eau que sur terre. 
Il faut donc avoir un espace adapté à sa pré-
sence. Le cygne a un coût aussi plus élevé que 
les autres. Il faut compter de 300 à 1 000 € 
pour un couple. Sachez aussi, si vous avez 
des enfants, qu’il peut être impressionnant, 
se mettre à leur courir après et chercher à 
les mordre… Plus de peur que de mal, bien 
souvent, mais cela peut impressionner ! 
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CONCLUSION 
Hervé Husson a écrit un livre didactique, pra-
tique, illustré pour celui qui veut se lancer 
dans l’élevage amateur. Il liste les principaux 
animaux qu’on retrouve dans des fermes et 
en fait une fiche d’identité. 

Le lecteur en ressort instruit et éclairé sur 
les possibles contraintes (budget, espace, 
temps…) qui sont propres à chaque espèce. 
Une lecture indispensable avant tout achat 
car, on le rappelle, le bien-être des animaux 
est un point important et qui engage une res-
ponsabilité. 

Arthur Monnier

Si le résumé et l’analyse vous ont plu, je 
vous recommande fortement de lire l’ou-
vrage en entier, vous pouvez le comman-
der dans votre librairie ou en ligne, via ces 
liens :

Le site de l’éditeur : 
https://www.editions-ulmer.fr/edi-
tions-ulmer/petits-elevages-au-jardin-
guide-de-l-eleveur-amateur-502-cl.htm 

Le site de la librairie Payot (Suisse) : 
https://mobile.payot.ch/Detail/pe-
tits_elevages_au_jardin-herve_hus-
son-9782841388127?cId=0 

Le site de la Fnac : 
https://www.fnac.com/a9176058/
Herve-Husson-Petits-elevages-au-jar-
din#omnsearchpos=1 

Amazon : 
https://media.apprendre-preparer-sur-
vivre.com/?id=hN9

Source :
Petits élevages au jardin, Hervé Husson 
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